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O MES  compatriotes  ! quel  jour 
pour  vous!  voici,  voici  1 epoque  de 
votre  gloire  ! ce  jour  vient  de 
prouver  à l’univers  que  vous  êtes 
dignes  du  nom  que  vous  portez. 
Quelle  honte  pour  vous , fi  nous 
euffions  plus  long  - temps  lan- 
gui dans  les  fers  ! qu’euffent  dit 
vos  voifîns , vos  rivaux  en  gran- 
eur  d’ame  ? qu  eut  dit  1 Europe 
, fi , quand  pour  fauver 
votre  vie  nous  avons  refufé  d’obéir 
à un  tyran  , vous  euffiez  vu  dun 
œil  indifférent  , avec  une  ame 
tranquille  , attenter  indignement  a 
notre  liberté  ? Pour  vous  payer  du 
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fervice  que  vous  nous  avez  rendu , 
voyez  couler  nos  larmes  de  re- 
connoiffance  , contemplez  le  ta- 
bleau de  votre  bienfaifance  , voyez 
ces  braves  foldats  fortir  de  la  prifon 
que  vous  venez  d’abattre  avec  cette 
intrépidité  guernere  qui  annonce 
Famé  des  héros  , ians  préfager  le 
lignai  de  la  {édition  ; voyez  ces 
braves  officiers  marcher  au  milieu 
de  vous  avec  autant  d’aflurance  que 
s’ils  recevoient  les  lauriers  d une  vic- 
toire. Vous  ne  l’ignorez  pas,  ce  font 
desperes  que  vous  rendez  à leur  fa- 
mille; & voyez-les  embraffer  leurs 
enfans,  les  promener  au  milieu  de 
vous  en  verfant  fur  eux  les  larmes 
de  la  tendrefle,  bénir  le  ciel  de 
leur  avoir  fauve  la  vie  : oui , nous 
le  jurons  aujourd’hui  , vous  etes 
nos  freres , nos  amis  ; & par  le 
ferment  le  plus  authentique,  nous 
nous  engageons  à défendre  avec 
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vous  vos  droits , vos  libertés,  à 
abattre  la  tyrannie  , à éteindre 
les  flambeaux  de  la  difcorde. 

Eh!  dans  ce  moment,  qu’aurions 
nous  à craindre  ? c eft  à l ame  vile  & 
bafle  à trembler.  Quand  on  com- 
bat pour  brifer  fes  fers,  n’eft-on  pas 
fur  de  la  viâoire  ? Le  nombre,  la 
puiflance , l’équité  , le  bon  droit , 
tout  eft  pour  nous;  nos  ennemis 
n’ont  qu’une  poignée  d’hommes 
tremblans,  indécis;  ce  font  des  frè- 
res égarés,  des  amis  aveugles,  qui 
bientôt  ouvriront  les  yeux  pour  fe 
ranger  de  notre  côté.  Ne  craignez 
ni  guerre  ni  carnage , fuyons  feule- 
ment toujours  unis,  & nous  ferons 
vainqueurs;  nous  étonnerons  1 uni- 
vers en  reprenant  nos  droits , lans 
verler  une  goutte  de  fang;  nous  n a- 
vons  pas  b'etoin  d’armes,  il  nous  luf- 
fit  d’avoir  le  courage  des  grands 
hommes;  en  un  mot , c’eft  fous  vo- 


tre  fauve-garde  que  nous  nous  met- 
tons aujourd’hui.  Abolirons  ta  ty- 
rannie, rendons  la  liberté  à tous 
nos  bons  & vrais  citoyens  ; tirons  de 
l’efclavage  notre  maître,  notre  roi, 
&,  par-là,  témoignons-lui  que  nous 
fommes  fes  plus  zélés  défenfeurs , 
fes  plusfideles  fu jets,  & dèsl'inftant 
qu’il  régnera  feul , nos  cris  de  Vive 
le  Roi  perceront  la  voûte  célefte , 
& ramèneront  parmi  nous  l’abon- 
dance & la  paix.  Et  quand  nous  di- 
rons à Louis  : c’efl  vous  que  nous 
voulons  pournotre  roi  ; la  naiffance, 
le  fort  vous  plaça  fur  le  trône  ; mais 
la  nation  aujourd’hui  veut  vous  y 
maintenir.  Loin  d’être  des  féditieux , 
nous  voulons  étouffer  toutes  les  le- 
mences  de  la  fédition;  fi  nous  pre- 
nions jamais  les  armes  ce  feroit  pour 
affermir  votre  trône,  pour  en  éloi- 
gner les  corrupteurs  qui  vous  y font 
regner  en  efclave  obéiffant.  Nous 
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voulons  que  vous  y régniez  en  roi , 
& non  pas  en  tyran  : paroiflez  au 
milieu  de  votre  peuple,  foyez  pere 
de  famille , montrez-vous  au  milieu 
de  vos  enfans  ; ce  fl:  là  votre  plus 
ferme  appui;  là  vous  différez  des 
loix,  qui,  tant  qu’elles  ieront  éma- 
nées de  votre  fageiïe,de  votre  bonté, 
de  votre  juftice  & de  vos  vertus, 
feront  promptement  exécutées;mais 
nous  ne  reconnoîtrons  jamais  celles 
qui  vous  feront  diâées  par  les  féduc- 
teurs  hypocrites  qui  vous  environ- 
nent. 


